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Resumes francais

Centres de ia vie colleciive
par Benedikt Huber

133 Kurt Schwitters
par Werner Schmalenbach

153

Comme on sait, le VIII« Congres International d'Architecture
Moderne (CIAM) s'est occupe du «centre civique» (The Core
of the City, v. WERK, n° 11/1952, S. Giedion: «L'humanisation
de la ville»). Donner ä nos villes un centre (ou des centres) de
vie collective authentique est, au premier chef, un probleme
d'urbanisme, que rend chaque jour plus urgent la deshumani-
sation de nos voies publiques par l'inflation de la circulation
automobile. - En Suisse, les besoins de contacts entre voisins
sontfaibles, en comparaison de ce que l'on peut constater dans
les pays mediterraneens. Cependant, la reussite de la «F§te de
Zürich» a amene bien des gens ä y voir que ce peuple aurait
quand meme un besoin latent d'echapper ä l'isolationnisme in-
dividualiste de la vie moderne. Aussi, quelque approfondies
qu'elles soient, les actuelles expertises tendant ä regier la circulation

montrent-elles qu'on ne saurait separer les problemes
relatifs ä cette derniere de ceux qui se rapportent ä l'urbanisme
en general. - Quelques Solutions meritent specialement d'etre
envisagees: la creation de «centres culturels» (theätres,
musees, salles de concert, etc.), comme ä Bäle, et aussi, pour
eviter que la banlieue soit seulement composee d'agglomSra-
tions-«dortoirs», de centres de quartier.

Le «Theätre du Parc» de Granges
Ernst Gisel, arch. FAS/SIA, Zürich, et collaborateurs

137

Avec la salle commune de Niederurnen (v. ci-dessous), le
Theätre du Parc inaugure en 1955 ä Granges constitue Tun
des deux exemples de centre collectif recemment r^alises en
Suisse. II s'agissait de creer pour cette localite de 14000 habi-
tants un lieu de reunions, de concerts, de representations
theätrales, etc. Le moins que l'on puisse dire, c'est que l'architecte

a su, par la variabilite possible des diverses parties,
realiser un ensemble vraiment exemplaire, et dont les formes,
directement inspirees des multiples fonctions de l'ediflce,
assument un caractere sobre et organique faisant penser au
Theätre du Jorat, cette autre reussite d'une architecture de
theätre eminemment suisse.

Construction et materiaux du Theätre du Parc

II s'agissait, explique l'architecte E. Gisel, de differencier les
elements d'un ensemble de plan compact selon une variete de
cubes mis en relation avec le parc qui les entoure. L'expression
generale cherchee partout s'efforce de ne pas contredire ä la

variabilite des fonctions assumees par les differents locaux.
Et dans la simplicite des materiaux employes, on n'a jamais
perdu de vue la multiplicite d'affectations pouvant incomber
aux diverses parties du tout.

Salle commune ä Niederurnen
H. Leuzinger, arch. FAS, Zürich; H. Howald, arch., Zürich;
ingenieur: R. Kruck
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Une genereuse donation a permis la construction de cette salle
commune, destinee aussi ä des manifestations culturelles et
aux fetes scolaires. Elle est installee ä l'etage d'un edifice hexa-
gonal, chauffe ä l'air chaud par le chauffage de l'ecole, toute
voisine.

Reflexions sur la capitale
par Martin Wagner
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L'ancien et bien connu urbaniste de la ville de Berlin, plus tard
professeur ä Harvard, oü il continua d'etre en etroit contact
avec W. Gropius, apres avoir rappele que les grandes creations
collectives (Incas, Mayas, Stonehenge, Lhassa) impliquent le

reve de tout un peuple, demontre que les frais d'un urbanisme
bien concu ne representeraient qu'une partie infime des
richesses gaspillSes par l'economie moderne. Mais evidemment
une capitale ne se cree pas seulement avec des capitaux. Une
profonde pensee politique y est egalement necessaire (v.
Frederic II «inventant» sa capitale dans le cadre de son petit
Berlin), et encore nos capitales occidentales, avec l'edification
ä cöte d'elles de Versailles, Schcenbrunn ou Potsdam, avaient-
elles perdu la volonte d'elever dans leurs propres murs l'equi-
valent de l'Acropole.

Ne ä Hanovre en 1887, K.S., apres une courte periode (imme-
diatement posterieure ä la premiere guerre mondiale) expres-
sionnisto-cubiste, donna sa premiere exposition d'ceuvres abs-
traites au «Sturm» (Berlin). 1919: premier tableau «MERZ» (cette
syllabe designant, outre la categorie des premiers collages, les
constructions-collages qui l'occuperont jusqu'ä la fin de sa vie,

et, d'une facon plus generale, sa conception speciflque, non
figurative, de l'oeuvre d'art). Suivent les grandstableaux«MERZ»;
en 1920 les lithos de «Die Kathedrale» et le «Sturmbilderbuch».
A Hanovre meme, edifie la premiere construction «MERZ»
(Synthese dadaisto-surrealiste de la peinture, de la sculpture
et de l'architecture), detruite par un bombardement en 1943

(la deuxieme construction «MERZ», en Norvege, a brüle, et la

troisieme, commencee en Angleterre gräce ä une bourse du
«Museum of Modern Art», est restee inachevee). K.S. a egalement

ecrit (entre autres le poeme «Ursonate», acheve vers 32).

1927; s'occupe d'art publicitaire etfondera avec certains avant-
gardistes le «Ring neuer Werbegestalter». Emigre en Norvege
en 37. En 40, s'enfuit avec son Als en Angleterre, oü il mourut
en janvier 48. - Comme l'expose ici meme Werner Schmalenbach,

la grande exposition organisee ä Hanovre en fevrier 1956

a, pour la premiere fois, revele le vrai rang de K.S., que la disper-
sion ou l'ignorance de son oeuvre considerable condamnait
jusqu'ici ä passer surtout presque pour un petit maltre de deli-
cieux collages, alors que sa personnalite, desormais, s'impose.
Tout le cöte dada, negation, revolte, aujourd'hui, recule au se-
cond plan: au-dessus de l'anecdote de la circonstance histo-
rique, l'art de K.S., parce qu'il est essentiellement bonte et gra-
vite (une gravite qui sait etre joueuse), s'offre ä nous avec la

meme plenitude persuasive que n'importe quel autre art authentique.

L'ecriture consideree comme un art

par Jan Tschichold
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Dans cet article, suscite par l'exposition «Calligraphie japo-
naise - Signes occidentaux» organisee ä la Kunsthalle de Bäle

en fevrier et mars, l'auteur, apres avoir insiste sur la difference
profonde des langues chinoise et japonaise, comme des ecri-
tures des deux peuples (la chinoise est ideogrammique, la
japonaise syllabique), montre que lesdites ecritures ont ceci de com-
mun d'etre tracees au pinceau et, vu la perfection qu'elles
exigent, de constituer le fruit d'une longue öducation qui est
toute une culture. Pour l'Orient, l'ecriture est meme au-dessus
de l'art du peintre. Evidemment, nous autres Occidentaux qui
ignorons generalement le sens de ces signes, nous tendons ä

les considerer comme des formes abstraites. Et d'autre part, il

semble bien que l'art abstrait de l'Occident a donne une impul-
sion nouvelle aux creations calligraphiques de l'Extreme-Orient
contemporain.

Tendances actuelles de la peinture

par Arnold Rüdlinger
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Le phenomfene tout ä fait international du «tachisme» (qui re-
monte ä 1947/48) a d'abord signifie une protestation contre l'art
abstrait geometrisant. On pourrait le deflnir un neo-expression-
nisme abstrait, ou encore une resurgeance, mais abstraite, du
fauvisme, avec lequel il partage l'ambition de «peindre seulement

des etats d'äme». Refusant ä la fois et l'objet et le cons-
tructif, le tachisme apparait comme l'expression picturale de
l'existentialisme. Son danger, specialement .pour les jeunes,
reside dans l'hypertrophie du subjectif ä tout Rrix. Mais diverses
voies s'offrent cependant pour eviter cette impasse: 1. la mal-
trise des moyens (v. Härtung) qui est transfoFmation de l'ener-
gie psychique en energie formelle; 2. la transposition de la

forme «ecrite» en ideogrammes preexistant/ä l'id^e (c'est la

methode du dernier Klee et de Miro); 3. la «Saturation affective»
(entre autres Vieira da Silva), analogue ä ce|e, encore figurative,

des «Ateliers» de Braque. - Nous assistons ä la naissance
d'une nouvelle objectivite qui ne copie pas le reel, mais s'y
integre.
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